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L'Organisation météorologique
mondiale est l'une des onze institu-
tions spécialisées rattachées aux Na-
tions Unies en vertu d'accords spé-
ciaux conclus avec le Conseil
économique et social.

Historique
Le temps et le climat ne connaissent
pas de frontières et soulèvent des
problèmes dans le monde entier.
Conscientes du fait que ces problè-
mes ne pourraient être résolus que
grâce à une collaboration à l'échelle
internationale. nombre de natinna

le domaine de la météorologie. En
1878, l'Organisation météorologique
internationale, composée des direc-
teurs des services de météorologie
de diverses nations, était créée lors
d'une conférence internationale or-
ganisée à Utrecht, aux Pays-Bas. Le
Service météorologique du Canada,
mis sur pied en 1839, n'était pas re-
présenté à cette réunion. main enn
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Washington en 1947 sous les auspi-
ces de l'Organisation météorologi-
que internationale (OMI), adopta la
Convention météorologique mon-
diale qui devait instituer une nou-
velle organisation fondée sur une
entente intergouvernementale.
L'Organisation météorologique
mondiale (OMM) vit le jour le 4 avril
1951, l'OMI ayant été dissoute. Au
cours de cette même année, l'ONU
en fit une institution spécialisée.

Objectif
L'OMM a pour but:

1) de faciliter la coopération interna-
tionale en vue de l'établissement
de réseaux de stations et de cen-
tres fournissant des services et
des observations météorologi-
ques et hydrologiques;

2) d'encourager l'établissement et le
maintien de réseaux permettant
l'échange rapide de renseigne-
ments sur la météorologie et les
domaines connexes;

3) d'encourager la normalisation des

5) d'encourager les activités en hy-
drologie opérationnelle et de pro-
mouvoir une étroite collaboration
entre les services météorologi-
ques et hydrologiques;

6) d'encourager la recherche et la
formation en météorologie et, au
besoin, dans des domaines con-
nexes.

Structure et composition
L'appareil administratif et technique
de l'OMM se compose du Congrès
météorologique mondial, du Comité
exécutif, de six associations régio-
nales, de huit commissions techni-
ques et d'un secrétariat.

Au sein du Congrès météorologi-
que mondial, 146 États et terri-
toires membres sont représentés
par le directeur de leur service mé-
téorologique. Le Congrès se réunit
tous les quatre ans pour établir un
programme quadriennal, adopter
des règlements d'ordre technique
sur les pratiques et méthodes af-
férentes à la météorologie, et arrê-
ter sa ligne de conduite générale.
Le septième congrès s'est réuni à
Genève du 28 avril au 23 mai 1975.
Le Comité exécutif veille à
l'application des résolutions du
Congrès, prépare des études et
des recommandations sur des
questions exigeant une action in-
ternationale. Composé du prési-
dent et des trois vice-présidents de
l'OMM, des présidents des six as-
sociations régionales de l'OMM et



de quatorze membres élus, il se
réunit au moins une fois par an-
née.
Chaque association régionale
(Afrique, Asie, Amérique du Sud,
Amérique du Nord et Amérique
centrale, Europe et Pacifique du

somme pour chaque année. Pour
1978, le budget approuvé s'établit à
11 824 000 dollars américains. La
contribution du Canada, de 280 000
dollars américains, représentera
2,37 p. cent de ce budget.

Sud-Ouest) réunit les pays dont les Principaux programmes
réseaux météorologiques sont si- La Veille météorologique mondiale
tués sur son territoire ou s'y (VMM) est le programme de base de
prolongent. Le Canada est l'un des l'Organisation sur lequel repose lar-
vingt membres de l'Association ré- gement le succès des autres activi-
gionale IV (Amérique du Nord et tés. Ce programme a trois compo-
Amérique centrale). santes: le Système mondial d'ob-
Les huit commissions techniques servation qui, grâce à un ensemble
ont été instituées par le Congrès et d'arrangements permet d'obtenir les
chargées de faire des études et des observations météorologiques effec-
recommandations sur la météo- tuées par tous les moyens possibles
rologie aéronautique, agricole et (dont les stations terrestres, les na-
maritime; l'hydrologie opération- vires spéciaux et les navires de com-
nelle; les applications spéciales de merce, les aéronefs et, ces dernières



cherche. Toutes les activités de la
VMM qui se déroulent sur le terri-
toire des pays membres relèvent, en
principe, de ces pays. Lorsque les
ressources nationales sont insuffi-
santes, le financement est assuré par
des accords bilatéraux ou multila-
téraux conclus dans le cadre du Pro-
gramme des Nations Unies pour le
développement (PNUD) ou, au be-
soin, du Programme d'assistance
volontaire de l'OMM (PAV). La mise
en oeuvre du programme de la VMM
dans des régions qui échappent à
toute souveraineté nationale (océans,
terres antarctiques, espace extra-
atmosphérique) dépend de la partici-
pation volontaire des pays membres.
Le Programme de la recherche et du
développement porte sur toutes les
activités visant à améliorer la com-
préhension des phénomènes atmos-
Dhériaues du noint de vue scientifi-

modification du temps (dont l'ac-
croissement des précipitations) et la
météorologie tropicale ainsi que des
études sur la pollution atmosphéri-
que, y compris la pollution entraî-
nant la raréfaction de l'ozone de la
stratosphère et pouvant engendrer
des transformations climatiques. A
l'heure actuelle, les transformations
et la variabilité climatiques font l'objet
d'une attention particulière, et, au
cours de sa prochaine session qui
doit avoir lieu à Genève, en mai
1979, le Congrès adoptera vraisem-
blablement un programme climati-
que mondial.

Le Programme des applications
de la météorologie et de l'environ-
nement englobe tous les domaines
d'application de la météorologie tou-
chant les activités humaines, notam-
ment l'agriculture, les questions
océaniques, l'aviation, la pollution
atmosphérique et marine, l'énergie
solaire et éolienne, ainsi que les cy-
clones tropicaux.

Le Programme de l'hydrologie et
de la mise en valeur des ressources
en eau est relativement récent. Ses
principales composantes sont: des
projets techniques s'inscrivant dans
le cadre du Programme de l'hydro-
logie opérationnelle; la coopération
institutionalisée entre services hy-
drologiques à l'échelon régional et
mondial; et la participation aux pro-
grammes de mise en valeur des res-
sources en eau appliqués par d'autres
organismes, comme le Programme



hydrologique international de
l'Organisation des Nations Unies
pour l'éducation, la science et la cul-
ture (UNESCO). Un système
d'hydrologie opérationnelle à fins
multiples, actuellement en cours
d'élaboration, sera mis à la disposi-
tion des services qui ont besoin de
renseignements ponctuels ou his-
toriques pour assurer la réalisation
de leurs programmes et de leurs pro-
jets de gestion des ressources en
eau.

L'OMM joue un rôle actif dans les
programmes d'aide et de coopéra-
tion techniques axés sur le dévelop-
pement économique, grâce, surtout,
aux fonds du PNUD. Elle prodigue
des conseils sur l'établissement et
l'expansion de services météorologi-
ques nationaux et encourage la for-
mation de météoroloaistes et de

conférences, publication d'ouvrages
spécialisés, programmes et notes de
cours concernant les différents sec-
teurs de la météorologie en parti-
culier. Il faut signaler également que
l'OMM participe à la mise en oeuvre
de programmes environnementaux
coordonnés par le Programme des
Nations Unies pour l'environnement
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Participation du Canada

Grâce à leur participation aux ses-
sions du Congrès météorologique
mondial, des commissions techni-
ques, de l'Association régionale pour
l'Amérique du Nord et l'Amérique
centrale ainsi qu'à celles de nom-
breux groupes d'étude et de travail
mis sur pied par les organes consti-
tuants de l'OMM, les Canadiens ont
largement contribué à la planifica-
tion et à la mise en oeuvre des princi-
paux programmes de l'OMM.

Le Service de l'environnement at-
mosphérique (connu autrefois sous
le nom de Service météorologique
du Canada) a toujours joué un rôle
actif sur le plan international. Au
cours des années, le Canada a été
l'hôte, à plusieurs reprises, des com-
missions techniques de l'OMM, au
sein de chacune desquelles il est
d'ailleurs représenté. En outre, de-
puis le 1er février 1978, il a l'honneur
d'être représenté à la présidence de
trois des huit commissions techni-
ques.

Le représentant permanent du
Canada auprès de l'OMM, qui est ac-
tuellement directeur du Service de
l'environnement atmosphérique,
siège également, comme membre
élu, au Comité exécutif.

Le Service de l'environnement at-
mosphérique fournira les nouvelles
stations d'observation requises, con-
formément aux exigences du Pro-
gramme de la VMM. D'autre part,

depuis 1965, le gouvernement du
Canada a fourni $500 000 pour aider
les pays en développement à procé-
der aux améliorations exigées par le
Programme de la VMM.

Les navires canadiens naviguant
en haute mer transmettent par radio
des renseignements concernant les
conditions atmosphériques régnant
dans la région où ils se trouvent à la
station terrestre la plus rapprochée
qui, en retour, leur communique les
prévisions météorologiques concer-
nant cette région et les met en garde
contre les risques de tempête. Les
bateaux battant pavillon étranger
renseignent souvent, eux aussi, les
stations côtières du Canada sur les
conditions atmosphériques de leur
zone de navigation et ces stations
leur transmettent leurs prévisions et
les avis de tempête concernant les
secteurs de l'Atlantique et du Pacifi-
que situés au large des côtes cana-
diennes. Sous l'égide de l'OMM, la
collaboration entre les pays de
l'hémisphère boréal s'est sensible-
ment accrue grâce à un échange de
cartes météorologiques analytiques
par fac-similé.

Grâce aux bons offices de l'OMM,
un accord régit l'exploitation de sta-
tions météorologiques flottantes
dans l'Atlantique et le Pacifique. Les



bulletins météorologiques prove-
nant de ces navires facilitent grande-
ment les vols transocéaniques sur
les lignes canadiennes. Le Canada
assure le fonctionnement de la sta-
tion «Papa» établie à 900 milles à
l'ouest de Vancouver, en plein Pacifi-
que.

L'histoire du Canada et celle des
autres pays membres de l'OMM sont
remplies d'exemples illustrant pres-
que quotidiennement les avantages
de la coopération internationale dans
le domaine de la météorologie. Ainsi,
le fait qu'on ait pu suivre et prédire le
déplacement d'ouragans ou de gros-
ses tempêtes, tels l'ouragan «<Hazel»

d'octobre 1954 et la tempête qui s'est
abattue au sud des Grands Lacs le 26
janvier 1978, témoigne de la coo-
pération qu'a réussi à établir l'OMM
à l'échelle internationale.
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